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      Kelly Sanderson, aux courbes généreuses, est furieuse d'être coincée à Coogan's Break, loin de l'effervescence de la vie d'agence publicitaire à Los Angeles. Pendant ce temps, le superbe Zac Thomas adore cette communauté balnéaire et est heureux de son travail et de sa vie de célibataire. Se pourrait-il qu'ils soient tous les deux sur le point de connaître un changement radical ?
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      KELLY

      En détournant les yeux de mon écran d’ordinateur pour les reposer un peu, je remarque à peine la vue imprenable. Elle est passée au second plan, comme beaucoup d’autres choses.

      Ça n’avait pas toujours été le cas. Au début, quand je me suis retrouvée coincée dans la maison de vacances familiale au moment où le monde a implosé, j’étais aux anges. Il y avait pire comme endroit où être coincée pendant quelques semaines.

      Au bout d’un mois, l’attrait de la nouveauté s'était estompé. L’effervescence de l’agence me manquait. Les interactions avec mes collègues, le fait d’être automatiquement incluse dans tous les projets des clients vedettes de l’agence.

      Ce privilège a pris fin si brusquement que c’est un miracle que je n’en aie pas eu d'effets secondaires. Coincée à l’autre bout de la côte, il n’y avait aucune chance que je travaille sur les gros contrats. Non pas que ce soit impossible par visioconférence, mais une certaine personne ne voulait pas que ce soit possible.

      Jason Ralph ! Le directeur de la création australien de l’agence, qui n’a de créatif que le titre. J’ai perdu le compte du nombre de fois où il s’est attribué le mérite de mes concepts, les faisant passer pour les siens.

      Quand il est devenu évident que le confinement allait durer un certain temps, je lui avais demandé s’il pouvait m’envoyer mon ordinateur pour que je puisse continuer à travailler à distance. Mais, selon lui, quelqu’un d’autre l’utilisait déjà.

      En attendant, je devais me débrouiller comme je pouvais avec l'ordinateur portable tout équipé qu'on m'avait donné et que je n'avais emporté qu'à la dernière minute. Il y avait toujours une chance que je doive modifier une campagne pendant mes vacances.

      Même si c’était un excellent ordinateur portable, il n’était pas à la hauteur pour travailler sur de gros projets en partant de zéro.

      Je savais ce que Jason manigançait, car je ne serais pas la première personne à n’avoir d’autre choix que de démissionner à cause de son style de management toxique.Je jurerais qu’il pourrait rivaliser avec ce magnat de la presse australien sur ce point. Il y a un terme pour ce que Jason faisait. La rupture déguisée. Et, oui, c’était illégal et quelque chose que je pouvais contester en justice.

      Savoir si je le ferais, je n’en étais toujours pas sûre. Comme c’était souvent le cas, la cible n’aurait plus la force de se battre pour aller plus loin. Pour retarder l’inévitable, j’avais investi dans un bon ordinateur pour moi. J’ai alors été surprise de constater que je le préférais même à celui que l’agence jugeait assez bon pour moi. Le mien était nettement plus rapide.

      Quand le confinement n'a montré aucun signe de fin, j’ai appelé la voisine qui arrosait mes plantes et lui ai demandé de me préparer quelques vêtements. Je lui ai aussi dit de vider mon frigo et de garder le champagne qu’elle trouverait pour sa peine.

      Après ça, elle était plus que disposée à aider.

      Je me disais que quand le confinement serait terminé, je retournerais à Los Angeles et reprendrais le cours de ma vie. Mon Dieu, comme je me trompais.Jason avait d’autres idées, et je n’étais pas la seule à être prise dans sa réorganisation grandiose. Il n’a pas fallu longtemps aux grands patrons de l’agence pour comprendre qu’ils pouvaient économiser de l’argent en nous faisant travailler de la maison. Cela leur a aussi permis de sous-louer deux des trois étages de la tour.

      Quant à l’étage encore occupé ? Ce serait celui où se trouvent toutes les belles personnes du personnel, du moins en ce qui concerne les employées. Ces jours-ci, seule la jeune stagiaire blonde de mon ancienne équipe arpente encore les couloirs de MC&S.

      L’autre moyen que Jason a trouvé pour m’empêcher de revenir a été de réduire mon salaire, prétextant la pandémie. Plus probablement, il voulait recruter d’autres jeunes stagiaires blondes pour regonfler son ego défaillant.

      C’était un clou de plus dans le cercueil de la rupture déguisée, et pourtant je tenais bon, mon côté têtu prenant le dessus. Amère ? Moi ?

      J’avais toujours su que Jason détestait que je ne sois pas filiforme et prête pour les magazines comme l'étaient d'autres femmes du personnel. Impossible de manquer la façon dont sa lèvre se retroussait quand j’entrais dans son bureau pour présenter mes concepts. Impossible de manquer sa manière de dénigrer mes concepts, même si nous savions tous les deux qu’ils étaient solides.

      Leur solidité éclatait toujours au grand jour lorsque le client les choisissait plutôt que tout ce que Jason avait bricolé. Et oui, c’est à ce moment-là que Jason s’appropriait mes idées. J’aurais adoré qu’il essaie de le faire quand j’étais dans la pièce, mais il s’était arrangé pour que je n’y sois jamais.

      La sonnerie de mon téléphone me ramène au présent, plutôt qu’à l’agence de Los Angeles.

      — Salut, maman. Comment ça va ?

      Comme toujours, ma mère a l’air surprise par ma question. C’est comme si c'était moi qui l'avais appelée, et non l’inverse.

      — Oh, oh, c'est, euh… Ça va bien. Écoute ma chérie, tu te souviens qu’on parlait de rénover Sand 'O' Sun ?

      Bien sûr que je m'en souviens, mes parents discutaient de la rénovation de la maison de vacances des Sanderson, qui porte bien son nom, d'aussi loin que je me souvienne. Cela me fait répondre, comme je le fais toujours. — Vous en parlez, et ça fait longtemps que ça aurait dû être fait.

      Cependant, alors que je m’en suis tenue au script, maman a d’autres idées.

      — Merci de ta compréhension. Les ouvriers seront là demain. Toujours aussi distraite, elle dit ensuite à quelqu’un à côté d'elle qu’elle arrive dans une seconde.

      Cela me donne une ou deux secondes pour encaisser sa bombe. Cependant, ce n’est pas du tout assez long pour digérer les répercussions.

      — Écoute, ma chérie. Je dois te laisser. Je suis la dernière à prendre le départ. Ton père a engagé Lucky Break Construction. Tu vois de qui je parle ?

      Sans me laisser le temps de répondre quoi que ce soit, elle enchaîne. — Mais si, mais si. L’entreprise que le jeune Ethan Hunter d’Eagle’s Nest a montée. Il faut que j’y aille, les filles commencent à s’impatienter. Je t’embrasse.

      Et sur ce, elle raccroche, me laissant me demander quel genre de rénovation mon père et elle ont bien pu décider. Au fil des ans, ils ont tout envisagé. D’un simple coup de peinture et du remplacement des fenêtres, jusqu’à la démolition pour tout reconstruire.

      J’espère vraiment que ce n’est pas la deuxième option. Non seulement j’adore le côté délabré de la maison, mais ça impliquerait aussi que je déménage. Je ne peux pas gérer ça en plus de tout le reste.

      Un appel rapide à mon père dissipe certaines de mes craintes. Moderniser la cuisine et ouvrir la maison sur le jardin, je peux m’en accommoder. Ce ne sera pas une partie de plaisir, mais si je m’enferme dans la chambre de devant que j’ai aménagée en bureau et que je mets mon casque à réduction de bruit, ça devrait aller.

      C’est ce que je me dis jusqu’à ce que je voie deux camionnettes se garer dehors le lendemain. Rien de bien passionnant. Cependant, quand deux des hommes les plus canons que j’aie jamais vus en dehors d’une séance photo descendent des véhicules, je commence à me poser des questions.

      Bien que les deux hommes soient magnifiques, c’est celui qui est légèrement plus petit qui attire mon regard. Il y a quelque chose chez lui qui provoque un martèlement dans ma tête, et ça n’a rien à voir avec le BTP.

      ZAC

      En me garant derrière Tyler Pierce chez les Sanderson, j’ai les boules. J’avais une chance avec Lily, la propriétaire de la maison qu’on aidait à retaper. J’en suis sûr.

      Ça a toujours été comme ça. Enfin, au moins depuis le lycée, quand j’ai soudainement atteint mon mètre quatre-vingt-cinq actuel. Et pourtant, je fais figure de nabot à côté de Tyler et des autres membres de l’équipe. Punaise, les frères Kendrick sont des armoires à glace, et Josh est une véritable montagne.

      Heureusement pour moi, la femme qui répond quand Tyler frappe est juste à la bonne taille, et putain, j’adore ses formes. Même si ce n’est pas ça qui me frappe le plus.

      Ce serait plutôt ses yeux marron foncé et cette explosion de cheveux bouclés aux reflets tigrés. Les deux suggèrent une profondeur cachée et un côté sauvage. Un côté que je serais ravi de sonder, ou de dompter, ou peut-être même les deux ?

      Pendant que Tyler explique le déroulement des travaux, je ne quitte pas des yeux Kelly Sanderson, le nom qu'elle a donné en se présentant. C’est étrange, mais après m’avoir fixé assez longtemps pour que je lui sourie et lui fasse un clin d’œil, elle m’ignore.

      Je me sens invisible, ce qui m’agace plus que de raison. J’ai l’habitude que les femmes se pâment devant moi, pas qu’elles m’ignorent royalement comme ça. Mais bon, je suis toujours partant pour un défi. Surtout un aussi mignon que celui-ci.

      C’est quand elle invite Tyler à entrer et me claque la porte au nez que je comprends que ce ne sera peut-être pas si facile. Qu’est-ce que j’ai fait pour qu’elle me fasse un coup pareil ?

      Je travaille avec Tyler, alors n’aurait-il pas été plus logique que j’assiste aussi au briefing ? Qu’elle m’exclue de la sorte me fait me demander si elle en vaut la peine. Cette pimbêche…

      Au fil des jours, je décide que je n’aime pas Kelly Sanderson, avec sa haine évidente pour Coogan’s Break. Bien sûr, elle est magnifique, mais du peu que je vois ou entends d’elle, c’est la citadine typique.

      Indifférente à la beauté de Coogan’s et à notre mode de vie décontracté, elle donne l’impression de tuer le temps en attendant de pouvoir retourner en ville.

      Malgré tout ça, elle me fait toujours de l’effet. Peut-être que le fait qu’elle soit inaccessible me la rend encore PLUS désirable. Comme lors de notre premier jour sur le chantier, elle a continué de m’ignorer.

      Ma préoccupation était assez évidente pour que même les manœuvres embauchés pour la démolition et les basses besognes l’aient remarquée.

      Au début, Tyler en avait même ri. Maintenant, ça l’agace, et il utilise toutes les excuses possibles pour me faire quitter le chantier pour aller chercher des fournitures.

      — Zac, il faut que tu arrêtes. Si Ethan te voit baver comme ça sur la cliente, il va te virer.

      Inutile de lui demander de quoi il parle. Ethan, notre patron, bien que facile à vivre, a une règle concernant les clients. Et c’est que le seul vissage autorisé sur le chantier est celui qui implique des outils électriques.

      Malgré le peu de cas que certains membres de l’équipe en font. Comme Brad, par exemple, qui vit maintenant avec une créatrice de bijoux dont Lucky Break avait construit l’atelier.

      Avec Tyler hors du chantier, les manœuvres décident qu’ils peuvent me charrier sans risque sur mon obsession et mon manque de résultats. C’en est assez pour que je martèle plus fort que nécessaire afin de couvrir leurs voix.

      Il vaut bien mieux que je passe mes frustrations sur un morceau de bois. Bien que je sois sur le point d’oblitérer le clou sur lequel je travaille, j’entends quand même le grand fracas provenant de l’intérieur de la maison.

      Je lève brusquement la tête et je suis surpris de voir Kelly à la fenêtre de la cuisine, le visage figé par le choc. Je lâche mon marteau et me dirige vers la porte de derrière en un éclair, parce que quelque chose l’a effrayée.

      Je frappe brièvement et j’ouvre la porte, juste assez pour pouvoir lui demander si elle va bien. Sa réponse étant un charabia, je prends le risque d’entrer. Ce n’est qu’en passant le coin et en entrant dans la cuisine que je vois le chaos.

      Comme c'est souvent le cas avec ces vieilles bâtisses, nos coups de marteau ont mis en évidence quelques problèmes. Ici, il s'agit de l'un des placards de cuisine du haut qui est en train de se décrocher, laissant une zone non peinte derrière lui sur le mur.

      Le placard en bois massif gît maintenant sur le sol à côté de Kelly, son contenu éparpillé d'un bout à l'autre de la cuisine. Le temps d'évaluer l'étendue du chaos, et je suis déjà à ses côtés. Je la guide alors pour qu'elle pose la cafetière à piston pleine de café chaud sur le comptoir.

      La dernière chose dont elle ait besoin serait des brûlures au troisième degré quand elle la lâchera, ce qu'elle est probablement sur le point de faire.

      — Vous allez bien ?

      Elle commence par hocher la tête, mais se met bientôt à la secouer négativement, le choc se lisant clairement dans ses yeux. Alors que ses tremblements s'intensifient de seconde en seconde, je passe mes bras autour d'elle.

      Malgré l'attirance que j'éprouve pour elle, mon geste se veut purement réconfortant. Ce placard a dû la manquer d'un cheveu. S'il l'avait touchée, nous serions en ce moment même en route pour les urgences, ou en train d'attendre les secours avec un plan dur.

      Au lieu de ça, je l'éloigne des autres placards et l'amène vers le coin repas. Une fois qu'elle est assise, je retourne chercher la cafetière à piston, ainsi que la tasse qui se trouvait à côté.

      Plutôt que de m'asseoir, je lui sers un café et je recule. Bien que j'aie envie de rester pour la réconforter, je ne peux pas. J'ai aperçu du coin de l'œil quelque chose qui requiert mon attention plus que cette femme éblouissante.

      Le placard suivant ne tient plus qu'à un fil, ce qui me pousse à vider rapidement son contenu sur le comptoir.

      Une légère traction sur le placard vide, et il se détache du mur. Je le dépose alors par terre. Elle a eu de la chance de ne pas s'être fait aplatir après les récents tremblements de terre.

      Il ne faut pas longtemps pour voir que les autres placards sont aussi des accidents en puissance. Je ne prends pas la peine de demander la permission, je les vide et les arrache des murs. C'est une bonne chose que nous rénovions la cuisine, car ce n'était qu'une question de temps avant que quelqu'un ne se fasse assommer par la chute d'un placard.

      Un rapide coup d'œil à Kelly, son café toujours intact, et je ne peux m'empêcher de me demander qui, ou quoi, l'a blessée par le passé. Même si elle m'avait opposé un mur de silence, le fait d'avoir failli se faire défoncer le crâne par ce placard a fait tomber ses défenses.

      Et même si le placard l'avait manquée, on pouvait lire une profonde souffrance dans ses yeux marron foncé.
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      KELLY

      Assise, les yeux fixés sur mon café qui refroidit, j'ai du mal à réaliser à quel point j'ai failli me prendre ce meuble de cuisine. C'était de ma faute. Je n'aurais pas dû claquer la porte aussi fort.

      Mais j'étais furieuse après avoir lu le dernier e-mail de Jason. Celui qui m'annonçait que Deb, ma partenaire conceptrice-rédactrice, avait démissionné. Ça a dû être soudain, vu qu'on s'était parlé pas plus tard qu'hier soir. Il faut que je l'appelle pour savoir ce qui s'est passé, mais je ne peux pas, pas tant que je suis encore en train de digérer les autres mauvaises nouvelles de l'e-mail.

      En tant que directrice artistique solo, je n'ai que peu de valeur au sein de l'agence et c'est pour cette raison que je suis rétrogradée à des tâches graphiques génériques pour l'agence. Adieu, les grosses campagnes de création pour ma pomme. Sans conceptrice-rédactrice, je suis à la dérive, sans but.

      Cette, cette… Comme le disait souvent ma mère, les dames ne disent pas de gros mots, mais bon sang, Jason méritait bien quelques noms d'oiseaux. Cette… cette… enflure.

      Maintenant que Deb est partie, je ne sais pas combien de temps je vais pouvoir tenir, parce que ma rétrogradation s'est accompagnée d'une énième baisse de salaire. Même en sachant ce que Jason manigance, ce n'est pas plus facile à avaler.

      Ce n'est qu'une question de temps avant que je sois forcée de chercher un autre poste. Si tant est que je le puisse, vu qu'aucune agence n'est intéressée par la moitié d'une équipe créative. Le plus tôt je parlerai à Deb, le mieux ce sera.

      Si nous pouvons postuler à un poste en tant qu'équipe, alors nous avons une chance de décrocher quelque chose. Sans ça, je suis piégée.

      Après avoir poussé mon café sur le côté, je m'affale sur la table, le front appuyé contre la surface fraîche. La vie ne devrait pas être si dure, n'est-ce pas ? J'ai été diplômée major de ma promo, et j'avais les récompenses pour prouver que j'étais compétente dans mon travail.

      Alors pourquoi est-ce que ce chasseur de crocodiles glorifié me poussait vers la sortie ?

      Je ne peux retenir un grognement amusé à l'idée de Jason luttant avec l'une de ces bêtes à écailles. La seule façon pour lui de gagner serait d'ennuyer le reptile à mourir avec l'une de ses campagnes pourries.

      Je suis encore penchée en avant quand quelque chose est posé sur la table à côté de moi. En inclinant la tête sur le côté, je vois que c'est une assiette avec deux cookies aux pépites de chocolat. C'est bizarre. Je sais qu'il n'y en a pas dans la maison. S'il y en avait eu, je les aurais déjà utilisés comme automédication.

      — Tu manges ça pendant que je te refais un café.

      Zac pousse l'assiette encore plus près, avant de dire :

      — Tu as besoin de sucre après un choc comme ça.

      Cela suffit à me faire me redresser pour le dévisager. Je le regrette bien assez vite quand je suis la cible d'un autre de ses sourires arrogants. Franchement, est-ce que les femmes tombent dans le panneau d'un truc pareil ?

      Il ressemble tellement aux hommes avec qui j'ai travaillé dans la publicité que je ne peux m'empêcher de lever les yeux au ciel. C'est suffisant pour que son sourire vacille avant qu'il n'incline la tête vers l'assiette.

      — Mange.

      Après cet ordre, il attrape ma tasse de café encore pleine et la cafetière à piston et les emmène à l'évier. Ce n'est que maintenant que je remarque le chaos environnant. Au lieu d'un seul meuble haut sur le sol de la cuisine, ils y sont tous.

      Empilés comme Stonehenge, avec le micro-ondes perché au sommet, leur contenu entassé sur toutes les surfaces disponibles.

      — C'est quoi ce bordel !?

      Comment diable ai-je pu ne pas le voir démonter la cuisine ?

      — Tyler a dit que tu ne commencerais pas par la cuisine avant une semaine ou deux.

      — C'était avant que je voie que les meubles tenaient avec de la colle et de la bonne volonté.

      Après beaucoup d'agitation, pendant laquelle j'admets qu'il a un corps à tomber, voire même à se damner, il pose un café frais devant moi. Il enchaîne, une fois de plus, en m'ordonnant de manger. Puis, sans un mot de plus, il s'en va.

      À ma première bouchée de cookie, je ne suis pas concentrée, bien que cela change rapidement. Il n'y a aucune chance que j'aie pu rater des cookies aussi délicieux que ceux-ci dans les placards. Je peux sentir le chocolat à vingt pas.

      L'autre chose qui m'empêche de prendre une autre bouchée, c'est que si je ne savais pas, je jurerais qu'ils sont faits maison.

      Maintenant, je suis encore plus en colère contre Zac de m'avoir fait tous ces sourires arrogants. Bien qu'ils soient aussi faux que le type lui-même, ma réaction à son étreinte réconfortante a été tout sauf fausse.

      Après avoir été plaquée contre son torse musclé, ma libido a été tellement secouée qu'elle aurait tout aussi bien pu se faire démolir par un meuble de cuisine.

      Une autre bouchée de cookie et je suis plus convaincue que jamais qu'il doit être marié ou vivre avec quelqu'un. Avec mes nerfs et ma libido toujours à vif, je ne sais pas quelle option me contrarie le plus.

      Heureusement, il me reste un cookie et demi pour aider à encaisser le choc.

      Maintenant, je suis tiraillée. Est-ce que je reste dans la cuisine pour essayer de donner un sens à tout ça ? Ou est-ce que je commence à travailler sur le bandeau web Burt's Pet Food que Jason veut que je termine dans mon nouveau rôle de larbin de l'agence ?

      Puis je décide que je ne lui donnerai pas la satisfaction de rater l'échéance, même si elle est serrée parce qu'il l'a voulu ainsi.

      — C'est parti, mon reptile australien !

      Je ne sais pas si c'est l'effet du sucre qui me parle, mais je me retrouve vite devant mon ordinateur, déterminée à créer la meilleure publicité pour nourriture pour animaux que l'humanité ait jamais connue. Ou devrais-je dire, que la gent canine ait jamais connue ?

      L'astuce sera que Jason ne prenne pas la peine de vérifier le concept avant de le transférer au client. Aussi paresseux qu'il soit, il y a de fortes chances qu'il n'ouvre même pas la pièce jointe avant de l'envoyer. C'est aussi couru d'avance qu'il supprimera toute référence à mon e-mail en le faisant.

      Si le client adore le concept, il sera alors trop tard pour qu'il fasse marche arrière. Il me sera facile de retravailler le filigrane BROUILLON de l'agence pour y inclure mon nom.

      Même si j'ai un peu laissé mon site personnel à l'abandon depuis que je travaille pour MC&S, dès demain matin, il présentera un portfolio complet de mon travail de ces dernières années.

      On ne sait jamais si un client voudra en savoir plus sur vous. C'était d'autant plus vrai que je savais que Jason ne serait pas très loquace.

      Aussi absorbée que je sois par la mise à jour de mon site, je sursaute violemment quand quelqu'un frappe à la fenêtre juste à côté de moi. Mon regard se porte brusquement dans cette direction, et je remarque deux choses. C'est Zac, et il fait nuit noire dehors.

      Comment a-t-il pu se faire si tard ? Mon dernier souvenir est une pause toilettes en milieu d'après-midi, moment où j'ai réalisé que je n'avais pas déjeuné. Après une rapide inspection de la cuisine, j'avais classé ça dans la catégorie « trop compliqué ».

      Mon plan était, après avoir envoyé le design de la bannière web à Jason, d'aller en ville prendre quelques plats surgelés. Assez pour tenir jusqu'à ce que la cuisine soit refaite.

      C'est alors que je remarque que Zac tient un sac en plastique avec un logo familier sur le côté, et toute idée de plat à réchauffer s'envole. Un truc passé au micro-ondes sur mon Stonehenge n'arrive pas à la cheville de quoi que ce soit venant du Thai Palace. Le meilleur restaurant à emporter de Coogan's Break.

      Lorsque j'ouvre la porte d'entrée, il m'attend.

      — Je m'en voulais tellement d'avoir démoli ta cuisine. Je voulais me rattraper. Il fait un signe de tête vers l'avant de la maison. Quand j'ai vu que tu travaillais encore, je me suis dit que tu n'avais peut-être pas encore mangé.

      ZAC

      Je suis sûr de moi jusqu'à ce que je frappe à la fenêtre à côté de Kelly. Je lui rends service, c'est tout. Puis une petite voix me murmure : « Ouais, bien sûr ».

      Et même si je pourrais faire croire aux autres que je fais une bonne action, je ne peux pas me mentir à moi-même. Bien sûr que j'ai une arrière-pensée. J'en ai toujours une. Je garde toujours l'œil sur l'objectif. Cette fois, c'est Kelly Sanderson.

      Tout change à la minute où elle ouvre la porte et que je débite mon texte répété. Elle n'est pas dupe, du moins en ce qui concerne mes intentions, et son expression le confirme.

      Une fois de plus, elle m'a déstabilisé, une position à laquelle je ne suis pas habitué. Je suis prêt à lui tendre la nourriture et à prendre mes jambes à mon cou, quand elle me surprend de nouveau.

      — C'est très gentil de ta part. Bien que polis, ses mots sont aussi évasifs, me laissant dans le doute quant à ma position, si ce n'est sur la première marche. Tout change quand elle ajoute : — Pourquoi n'entrerais-tu pas ? On dirait que tu en as acheté assez pour deux.

      Comment se fait-il qu'elle lise en moi comme dans un livre ouvert ? La dame du Thai Palace aurait tout aussi bien pu écrire « J'ESPÈRE COUCHER » sur le côté du sac, plutôt que « ZAC ». Il est clair, du moins pour moi, que c'est ce que Kelly a déduit d'une commande trop grosse pour une seule personne.

      — Merci, mais tu es occupée. Je vais y aller. Les mots sortent avant que j'aie eu le temps de les peser. De trouver un autre angle d'approche.

      Maintenant, on dirait que c'est moi qui l'ai surprise. Cependant, plutôt que de tendre la main pour prendre le sac que je lui offre, elle souffle, agacée. Malgré cela, elle s'écarte en une invitation silencieuse.

      Une invitation que j'hésite à accepter. Lors de dîners avec de magnifiques femmes, j'ai l'habitude d'être accueilli à bras ouverts. Je n'ai pas besoin de sa pitié. Je n'ai toujours pas bougé d'un pouce quand elle prend la parole.

      — Tu es marié ou tu vis avec quelqu'un ? Sa question est abrupte, mais je secoue la tête tout aussi vite. Je me retiens de cracher : « Sûrement pas ! »

      — Bien, dans ce cas, entre. J'ai besoin d'un deuxième avis sur quelque chose. Mais mangeons d'abord.

      Bien que l'invitation ne soit pas des plus chaleureuses, sa requête est intrigante. Comment un type avec mes compétences peut-il aider quelqu'un comme elle ? N'est-elle pas une designer super branchée de la ville, ou un truc du genre ?

      Décidant qu'il n'y a qu'une seule façon de le savoir, j'entre et me dirige vers la cuisine. Bien que je l'aie laissée dans un état de champ de bataille, c'est là que nous trouverons des assiettes et des couverts.

      Et aussi des verres pour l'eau. Si j'étais arrivé avec des bières ou une bouteille de vin, mes véritables intentions auraient été bien trop évidentes. Je n'aurais pas dû m'inquiéter, vu la vitesse à laquelle elle a découvert mon stratagème.

      Quand j'allume les lumières, je suis surpris de voir que tout est exactement comme je l'avais laissé plus tôt. La seule assiette sur le comptoir est celle que j'ai utilisée pour lui donner les cookies que j'avais pris à la boulangerie.

      Après avoir libéré une place sur le comptoir, je pose le sac et me tourne vers elle. — Tu as au moins déjeuné ?

      Elle arrête de fouiller dans les piles d'assiettes chancelantes et se tourne vers moi. — Pas eu le temps. Je respecte, ou je respectais, une deadline. Il est alors impossible de manquer le sourire suffisant qu'elle s'autorise, en partant même d'un rire sonore.

      Elle marmonne ensuite quelque chose à propos de Crocodile Dundee, tout en attrapant deux grands bols, des fourchettes et des cuillères. Je suis content qu'elle n'ait pas opté pour des baguettes, parce que je finis toujours par m'en mettre partout quand j'essaie de me débattre avec.

      Et même si je n'ai peut-être aucune chance avec Kelly, je ne veux pas non plus passer pour un idiot devant elle. De toute évidence, elle pense déjà que je suis un plouc, et je suppose que je le suis, comparé aux citadins avec lesquels elle doit avoir l'habitude de sortir.

      Sortir avec elle ? Ouais, dans tes rêves, mon pote.

      Une fois cette idée mise de côté, mon appétit revient en force. Un gargouillement sonore de mon estomac suffit à me faire sortir les barquettes en aluminium du sac en plastique et à retirer leurs couvercles.

      Plutôt que de tout apporter à la table du coin repas et de risquer de mettre de l'huile et de la sauce partout, nous nous servons au comptoir.

      À ma première bouchée de poulet au curry vert, je regrette ma décision de ne pas avoir apporté de bières. Doux, mon cul.

      De même, Kelly est occupée à éventer sa bouche, des perles de sueur attirant encore plus mon attention sur ses lèvres pulpeuses. Plutôt que de rester assise, elle se lève d'un bond, mais au lieu de nous chercher des verres d'eau comme je m'y attendais, elle ouvre le frigo.

      Un instant plus tard, elle me passe une bouteille de bière ouverte, sa main frôlant la mienne, et une décharge électrique passe entre nous.

      Sans prendre la peine de trinquer, je la porte à mes lèvres, savourant les bienfaits rafraîchissants de la boisson, tant sur ma bouche que sur mon excitation grandissante. J'ai vidé la moitié de la bière avant de la poser à côté de mon bol, les mains tremblantes à force de les retenir.

      Même si j'ai envie de dire : « Désolé, j'avais demandé doux », il n'y a rien de doux dans mon attirance pour Kelly. Je soupçonne que je ne suis pas le seul à le ressentir. Quand son regard croise le mien, ses pupilles se dilatent, donnant à ses yeux une intensité sombre.

      Une intensité qui laisse deviner des profondeurs aussi enflammées que n'importe quel plat du menu du Thai Palace. Cependant, la fois suivante où je lève les yeux, c'est comme si j'étais assis en face d'une femme différente, qui ne me trouve pas du tout attirant.

      C'est pour cette raison que je m'en tiens à des sujets neutres, comme la rénovation. Même si j'ai très envie de connaître Kelly « plus intimement », elle est du genre piquante. Si j'insiste, elle va m'envoyer sur les roses.

      La seule chose qui ne refroidit pas, c'est le curry ; nous en sommes à notre deuxième bière chacun avant de finir. Je dois admettre que je suis un peu pompette après les avoir bues l'une après l'autre.

      Pas étonnant que Tyler et les autres gars disent que je suis une petite nature sur ce plan-là.

      — Alors, à quel sujet voulais-tu mon avis ? Bien que des images d'elle dans une robe moulante envahissent mon esprit, je doute que ce soit pour ça qu'elle veuille mon aide.

      Il lui faut une seconde pour comprendre de quoi je parle. Quand elle comprend, elle est sur pied aussi vite que lorsqu'elle cherchait les bières.

      — Viens dans mon bureau. Puis, elle part sans attendre que je la suive.

      En entrant dans son bureau et en voyant ce sur quoi elle travaillait, je ne peux retenir mon rire. Pas à cause de son design, mais du contenu.

      — Oh, c'est génial !

      — Tu as compris ?

      J'acquiesce de la tête avant de confirmer à voix haute. — Tu plaisantes ? Bien sûr que j'ai compris, et c'est à mourir de rire. Bordel, je serais tenté d'acheter leur pâtée, et je n'ai même pas de chien !

      C'est à ce moment-là que Kelly me récompense d'un sourire.

      Et puis il faut que je gâche tout en lui faisant un clin d'œil. Je ne voulais pas, mais je suis comme le chien de Pavlov dès qu'une femme me donne le moindre encouragement.

      Vingt secondes plus tard, je suis en chemin vers mon camion, tout en me maudissant.
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      KELLY

      Après avoir rembarré sèchement Zac, je retourne dans la cuisine. Je dois m’occuper des restes si je ne veux pas retrouver un bazar monstre demain matin.

      Mon rangement n’a rien d’organisé, cela dit : je claque les couvercles sur les boîtes et je les entasse n’importe comment dans le frigo. J’ai bien trop de travail pour me préoccuper de l’aspect « instagrammable » du tout.

      Vu le peu que j’ai déjà fait pour retaper mon site web complètement obsolète, je vais devoir y passer la nuit blanche pour qu’il soit présentable pour les visiteurs demain matin.

      Du moins, c’est ce que j’espère, car je me suis un peu dégonflée pour le filigrane sur la pub de nourriture pour animaux. Au final, j’ai rendu mon nom assez discret pour qu’il passe inaperçu, sauf pour l’observateur le plus averti.

      Avec un peu de chance, Jason Ralph, mon DGC sans talent et celui qui s’attribuera le mérite de mon travail, n’en fera pas partie. Tout ce que je peux espérer, c’est que le client soit plus observateur que mon patron.

      En jetant un autre coup d’œil au design, je ne peux m’empêcher d’en être fière. Même si ce n’est qu’une simple publicité, j’aime à penser qu’elle va cartonner. Trop souvent, Jason insistait pour un design « primé ». Un design qui, par la même occasion, était incapable de répondre à la demande du client.

      Et si un prix était remporté, c’était le genre de prix pour lequel Jason vous poussait sur le côté pour monter sur scène le récupérer. Et il le brandissait bien haut, tant qu’à faire.

      Un dernier regard critique sur le design et je ferme le fichier. « Burt, c’est à toi de jouer. » Bien sûr, il n’y a peut-être pas de « Burt » derrière Burt’s Pet Food. Le client aurait pu nommer la gamme de produits d’après son enfant, ou même son chien, comme c’était souvent le cas.

      Pendant que je mets minutieusement à jour mon site web, une partie de mon cerveau reste bloquée sur le repas que j’ai partagé avec Zac.

      — Pourquoi a-t-il fallu qu’il gâche tout avec ce stupide clin d’œil ?

      À force de travailler avec des mâles alpha, ce genre de flirt m’a complètement refroidie. Peut-être même tout flirt, en fait. Quand j’ai débuté dans la pub, je trouvais cette assurance si sexy.

      Aujourd’hui, ça m’irrite. Flirtent-ils parce que je leur plais ? Ou veulent-ils que je fasse passer leur dossier en haut de la pile ? L’expérience m’a montré que dans quatre-vingt-dix-neuf pour cent des cas, c’était la deuxième option.

      Pendant qu’on parlait des rénovations au dîner, les idées créatives de Zac m’ont fait penser qu’il cachait peut-être une certaine profondeur. Ha, comme si. Ce clin d’œil a prouvé qu’il faisait partie de ces types beaux — ok, canons à tomber — qui s’attendent à ce que toutes les femmes tombent à leurs pieds.

      Ça n’arrivera-tellement-pas. Pas avec un type aussi arrogant que Zac Thomas.

      Même en me couchant vers quatre heures, je n’ai pas bien dormi. Mon esprit était envahi par ce que je vois comme le lent et inexorable déclin de ma carrière. Un appel à Deb après avoir renvoyé Zac, et j’ai su que nous ne postulerions pas ensemble. Pas maintenant qu’elle abandonnait complètement la vie d’agence.

      J’aimerais pouvoir faire de même, mais sans mari pour subvenir à mes besoins, je dois continuer à gagner ma vie, et la pub est tout ce que j’ai toujours connu. Je suis aussi têtue comme une mule et, m’étant engagée dans ce secteur, je ne vais pas abandonner sur un coup de tête, et certainement pas à cause de Jason.
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